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Développement

Le comité de placement a décidé de maintenir l’allocation tac­
tique pour août. Ainsi, nous surpondérons les actions suisses 
et les liquidités, tandis que nous sous-pondérons les obligations.

Si la majorité des marchés d’actions ont progressé, les marchés 
à forte composante technologique au Japon, en Chine, à Taïwan 
et en Corée du Sud ont connu quelques difficultés ces dernières 
semaines. Les prises de bénéfices sur les actions des pays 
émergents que nous avons effectuées en juin se sont révélées 
bénéfiques. Reste à savoir si nous assistons à une consolidation 
passagère ou si nous nous trouvons au début d’une correction 
généralisée des cours. Nous y reviendrons dans notre article 
« Thème en point de mire ».

Sur le plan conjoncturel, les signes de redressement se sont 
multipliés récemment dans le secteur industriel, alors que les 
indicateurs de consommation et du marché de l’emploi laissent 
présager une nouvelle phase d’expansion. De manière générale, 
nous pensons qu’il vaut toujours la peine d’adopter un position­
nement procyclique et de surpondérer les actions. Au vu de la 
fluctuation importante des cours des actions des fabricants de 
semi-conducteurs, nous préférons à court terme les actions 
européennes tout en mettant l’accent sur les titres suisses, que 
nous surpondérons toujours.

Pour l’heure, les incertitudes concernent avant tout les valeurs 
nominales, car nous n’avons pas observé de poussée inflation­
niste jusqu’à présent, comme le montrent les taux d’inflation 
sous-jacente (hors énergie et denrées alimentaires) globale­
ment stables. La situation reste toutefois fragile : les tensions 
se sont de nouveau intensifiées dans le détroit d’Ormuz comme 
en mer Noire. De plus, les vagues de chaleur qui touchent le 
monde entier pourraient peser encore davantage sur la situa­
tion énergétique déjà précaire. Les prévisions concernant l’évo­
lution des taux directeurs devraient continuer à fluctuer au 
cours des semaines à venir. Vu de Suisse, les taux longs restent 
cependant bas, et un effet tampon, limité. Nous prenons en 
compte ces circonstances en maintenant notre sous-pondéra­
tion en obligations en monnaies étrangères et en francs suisses 
et en surpondérant les liquidités.

Thomas Fischer, CFA
Chief Investment OfficerPolitique de placement
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Notre regard sur la saisonnalité sur les 
marchés d’actions
Selon un adage boursier, il faudrait « sell in May and go away, 
but remember to come back in September. » Cela signifie qu’il 
faudrait vendre ses titres en mai et aller voir ailleurs, avant de 
revenir en septembre. Il faut dire que la Bourse américaine, en 
particulier, a tendance à baisser entre juin et septembre. 

Cela s’explique notamment par les variations saisonnières de 
la demande monétaire. Les ménages américains paient géné­
ralement l’impôt sur le revenu chaque trimestre, mais le 
deuxième trimestre ne dure que deux mois (d’avril à mai), alors 
que le troisième trimestre s’étend de juin à septembre. Statis­
tiquement, c’est aussi pendant cette période, soit précisément 
lorsque les marchés boursiers sont plus bas, que se produit la 
plus grande sortie de liquidités du système bancaire vers la 
banque centrale. L’argent nécessaire pour les vacances d’été 
s’ajoute au besoin de liquidités et renforce les flux monétaires 
dans le système financier.

L’effet est encore renforcé par le fait que, dans l’agriculture, les 
semis commencent à pousser à cette période, et que les exploi­
tations agricoles doivent acheter de l’engrais, parfois à crédit, 
en espérant que cet investissement annuel sera récompensé 
par une récolte abondante à l’automne. 

Un autre aspect a également joué un rôle important par le pas­
sé : de nombreux fonds de placement américains actifs clô­
turent leur exercice comptable à fin septembre. Il y a quelques 
années, une étude des marchés financiers révélait que les titres 
ayant particulièrement mal performé connaissaient de nouveau 
une évolution médiocre en septembre, afin de réduire la charge 

fiscale due aux pertes réalisées. Cet effet s’est toutefois nette­
ment atténué ces dernières années. 

Enfin, il convient de retenir qu’une stratégie commerciale ne 
devrait pas reposer uniquement sur des tendances saison­
nières. Les effets produits par ce cycle ont en effet diminué ces 
dernières années. Compte tenu de la situation du marché, nous 
estimons toutefois que, si l’atmosphère se réchauffe, les mar­
chés financiers ne sont pas en reste : certains segments ont 
connu une hausse fulgurante, raison pour laquelle nous sur­
pondérons tactiquement les liquidités.

Dynamique faible en août et en septembre

Performance mensuelle des actions suisses et étrangères (en CHF)
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Bientôt une bulle 
technologique ?
Les valeurs technologiques ont occupé le devant de la 
scène au cours des douze derniers mois. Les craintes d’une 
correction imminente sur les marchés boursiers per-
sistent, principalement dans le secteur technologique. 
Depuis juin, la hausse de la volatilité des actions de l’in-
dustrie des semi-conducteurs est une source de préoccu-
pation, raison pour laquelle nous faisons un état des lieux 
et vous présentons des idées pour faire face à cette situa-
tion. 
Que s’est-il passé ?
En l’espace de deux ans, la capitalisation des marchés boursiers 
de Taïwan et de la Corée du Sud a plus que doublé (exprimé en 
francs suisses). Durant la même période, les valeurs technolo­
giques ont de nouveau pris l’ascendant à l’échelle mondiale, en 
comparaison sectorielle, suivies des titres pétroliers, qui n’ont 
pu conserver la première place que temporairement.

L’évolution au sein des valeurs technologiques et des marchés 
d’actions asiatiques a été extrêmement contrastée ces der­
niers temps. Début 2026 déjà, de nombreuses actions améri­
caines d’éditeurs de logiciels ont été sous pression, en raison 
de la montée en puissance des solutions basées sur l’intelli­
gence artificielle (IA) qui pourraient mettre en péril ces socié­
tés. En revanche, les activités des fabricants de semi-conduc­
teurs sont en plein essor, grâce aux investissements massifs 
réalisés dans les centres de données. Les titres mondiaux des 
fabricants de semi-conducteurs ont en conséquence bondi de 
plus de 60 % entre avril et juin 2026. Depuis, le soufflé est re­
tombé. L’indice composite NASDAQ semble se consolider, et 
les médias craignent de plus en plus l’éclatement prochain 
d’une bulle qui pourrait provoquer une nouvelle crise financière 

en raison d’une croissance potentiellement vertigineuse de la 
dette. Dans l’ombre, les titres des éditeurs de logiciels semblent 
retrouver des couleurs.

Le boom technologique se poursuit dans l’économie réelle, les 
centres de données se multipliant dans le monde entier à une 
vitesse fulgurante. Cela se ressent dans les statistiques 
conjoncturelles officielles : actuellement, les investissements 
en biens d’équipement sont le principal moteur de la croissance 
économique, et pas seulement aux États-Unis. En comparaison 
historique, le boom des investissements n’est pas excessif, 
comme l’a montré la Banque des Règlements internationaux en 
janvier 2026.
Risques financiers
Au cours des derniers mois, des voix se sont élevées pour dé­
noncer le poids important des capitaux étrangers dans la chaîne 
de valeur technologique, ce qui pourrait plonger non seulement 
le secteur, mais aussi les marchés boursiers ou des économies 
entières dans une crise. L’année passée déjà, les critiques 
s’étaient multipliées concernant les pratiques douteuses du 
financement circulaire, ce qui préoccupe désormais, outre les 
investisseurs, les régulateurs aussi. 

Le scepticisme exprimé quant aux méthodes de financement 
est justifié. Le financement circulaire est particulièrement dé­
licat, car il accroît les risques de contagion en cas de resserre­
ment du crédit. Traditionnellement, le secteur technologique 
finançait ses expansions au moyen de cash-flows opération­
nels ; aujourd’hui, les entreprises se procurent des capitaux 
étrangers en procédant également à des émissions importantes 
sur le marché obligataire. Bien que la dette rapportée aux bé­
néfices des entreprises soit plus élevée qu’il y a quelques an­
nées, le rapport reste, dans le secteur technologique, inférieur 
à celui des entreprises industrielles, par exemple. Au vu de l’évo­
lution technologique fulgurante, il est très probable que cer­
taines entreprises de la tech ratent le virage et disparaissent 
par la suite. 

Il semble toutefois exagéré de dire aujourd’hui que des écono­
mies entières pourraient se retrouver en difficulté. Selon une 
règle dans l’analyse des cycles de crédit, une augmentation de 
la dette privée totale (ménages et entreprises) sur cinq ans 
devient problématique lorsque sa croissance représente plus 
de 20 points de pourcentage du PIB annuel. Ce chiffre recule 
depuis plus de cinq ans (cf. graphique 2). Des critiques avancent 
que les financements passeraient de plus en plus par des 
banques fantômes. Or, en cas d’essor du crédit, la masse mo­
nétaire devrait également augmenter fortement, puisque 
l’argent généré par l’octroi de crédits devrait apparaître dans 
le circuit économique. Ce n’est toutefois pas le cas actuelle­
ment. Il vaut certes la peine d’observer l’évolution de l’allocation 

Thomas Fischer, CFA
Chief Investment Officer

Disparités dans le secteur technologique

Comparaison des indices industriels Monde
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de crédit plus avant, mais il serait excessif de parler de forma­
tion d’une bulle de crédit généralisée.
La détection précoce d’une bulle : un défi

La formation d’une bulle entraînant une forte correction des prix 
ne présuppose pas nécessairement un boom du crédit, comme 
le montre l’exemple de la bulle Internet au tournant du millénaire. 
La question de savoir dans quelle mesure il est possible d’anti­
ciper les bulles boursières fait toutefois l’objet d’un débat per­
manent dans les études sur les marchés financiers. 

Dans notre méthode de détection précoce des bulles bour­
sières, nous prolongeons délibérément la période d’analyse en 
observant l’évolution boursière sur un horizon de six ans. Si les 
cours ont environ quintuplé durant cette période, le risque de 
formation d’une bulle est élevé. En appliquant un filtre à diffé­
rents secteurs et marchés boursiers, on retrouve les bulles et 
les krachs boursiers enregistrés au cours des 100 dernières 
années : les « Années folles » dans les années 1920 et le krach 
boursier de 1929, les chocs pétroliers dans les années 1970, la 
bulle spéculative japonaise dans les années 1980 ou encore la 
bulle Internet dans les années 1990, pour ne citer que quelques 
exemples. Le contexte actuel dans la tech présente certes des 
similitudes avec la bulle Internet, mais la situation ressemble 
plutôt à celle de 1998 qu’à celle de 2000. L’indice NASDAQ de­
vrait encore doubler au cours des deux prochaines années pour 
que l’on puisse véritablement parler de bulle. Par ailleurs, c’est 
plutôt l’évolution marquée des actions pétrolières depuis 2020, 
bien plus que celle des actions de la tech depuis 2022, qui pour­
rait suggérer un scénario de bulle à moyen terme. Il semble donc 
bien plus probable que nous assistions à une bulle énergétique 
plutôt qu’à une bulle technologique.
Recommandation
Nous ne pensons pas que l’éclatement d’une bulle technolo­
gique entraînera une forte baisse des marchés d’actions dans 
un avenir proche. Les indicateurs conjoncturels pointent plutôt 
vers une reprise imminente. Il ne faudrait donc pas tourner le 
dos aux marchés financiers.

Néanmoins, la prudence reste de mise. Les nouvelles méthodes 
de financement et le recours croissant à des capitaux étrangers 
(et pas seulement dans le domaine technologique) ne doivent 
pas être négligés, notamment car une utilisation importante de 
capitaux étrangers dans un contexte d’inflation élevée et de 
taux d’intérêt volatils rend le système plus fragile.

En ce qui concerne la stratégie de placement, il est judicieux de 
considérer plusieurs régions, secteurs et entreprises. La diver­
sification est également importante au sein du secteur techno­
logique, comme le montrent les évolutions très diverses des 
actions d’éditeurs de logiciels et de fabricants de semi-conduc­
teurs cette année. Heureusement, il existe aujourd’hui plusieurs 
manières de tirer parti des innovations technologiques tout en 
réduisant les risques cumulés. Il est possible d’opter pour des 
instruments financiers à pondération équilibrée ou à gestion 
active, par exemple, pour investir sur le marché hautement 
concentré des États-Unis. Au sein du secteur technologique 
aussi, il y a moyen d’effectuer des placements diversifiés afin 
de ne pas dépendre des résultats d’une poignée d’entreprises 
uniquement. Vous trouverez quelques suggestions dans la suite 
de cette publication. 

Recul de la dette publique par rapport au PIB

Endettement des entreprises et des ménages par rapport au PIB 
annuel
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Les bulles boursières présentent des schémas 
similaires

Comparaison des actions technologiques américaines avec les 
bulles boursières survenues par le passé et la bulle Internet
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Rapport sur le marché 
des actions suisses
Retour sur le mois de juillet
Au mois de juillet 2026, la situation sur les marchés financiers 
internationaux a été très contrastée aux États-Unis, au Japon 
et en Europe. Alors qu’à Wall Street les cours des actions des 
fabricants de semi-conducteurs fortement valorisées ont net­
tement corrigé, ce qui a plombé les indices, les marchés euro­
péens ont connu un bel été, portés par des résultats trimestriels 
réjouissants. La pression aux États-Unis s’explique principale­
ment par les doutes croissants des investisseurs quant aux 
investissements massifs dans l’intelligence artificielle (IA). Le 
Nasdaq 100, indice phare des valeurs technologiques, a dé­
gringolé de 6,6 % au cours du mois, alors que les vedettes – 
Nvidia, Amazon, Apple et Microsoft – ont clôturé en hausse. La 
Réserve fédérale américaine (Fed) s’est montrée rassurante, 
laissant ses taux directeurs inchangés à la fin du mois de juillet. 
Le S&P 500, plus diversifié, a tenu bon, accusant une baisse de 
0,1 % seulement, grâce aux secteurs plus stables de l’économie 
traditionnelle. L’indice japonais, le Nikkei 225, a perdu 8,1 % en 
juillet, plombé par les vagues de ventes d’actions de l’IA et de 
fabricants de semi-conducteurs qui avaient eu le vent en poupe 
jusqu’à peu. 

La situation a été très différente en Europe, où les marchés ont 
été moins affectés par le revers subi par les géants de la tech 
américains. En juillet, le marché suisse des actions s’est montré 
dynamique, malgré une certaine volatilité. Porté par les bons 
résultats semestriels positifs et les impulsions géopolitiques, le 

marché suisse a surtout tiré parti de la vigueur de ses valeurs 
standard et a enregistré une hausse de 0,7 % sur le mois. À 
l’instar du marché boursier helvétique, l’indice allemand, le DAX, 
a atteint un nouveau record en juillet grâce aux bénéfices so­
lides des entreprises ; la hausse s’est élevée à 2,5 %.

Sven Hanselmann
Senior Investment Advisor

Dégringolade des actions japonaises

Rendement global (en monnaies locales)

Indice (2026 = 100)

150

110

80

100

120

130

140

90

Mars 26Févr. 26 Avr. 26 Mai 26 Juin 26 Juil. 26 Août 26Janv. 26

 Japon (Nikkei 225)  États-Unis-technologie (NASDAQ 100)  
 Suisse (SPI)    États-Unis (S&P 500)    Allemagne (DAX)

Sources : Asset Management BCBE, FactSet. Données au 31 juillet 2026.



bcbe.ch  |  Asset Management  � 11

Les gagnants et les perdants en juillet 
En juillet 2026, le SMI, l’indice directeur suisse, a progressé de 
1,1 %, un résultat qui reflète les chiffres réjouissants du 
deuxième trimestre, au cours duquel la plupart des entreprises 
ont agréablement surpris. Les trois poids lourds défensifs re­
présentant environ la moitié de la capitalisation totale du SMI, 
leur évolution contrastée a donné le ton. Roche a été le fer de 
lance (+6,3 %), ayant su convaincre avec de solides chiffres 
trimestriels opérationnels et des progrès réalisés dans son pi­
peline de médicaments. Par contre, Novartis (0,0 %) n’a pas 
été en mesure de donner de nouvelles impulsions après des 
semaines fastes ; la société a clôturé le mois au même niveau 
que le précédent. Nestlé (–2,5 %) a été une source de préoc­
cupations, à cause de sa croissance organique.

En tête du classement, Sika (+9,1 %) a de nouveau affiché une 
croissance organique au premier semestre. Sous ces auspices, 
les prévisions annuelles ont été relevées. Logitech (+8,4 %) a 
progressé en juillet, poussée par la forte reprise anticipée et les 
bons résultats trimestriels, ce qui a éclipsé la prise de bénéfices 
tardive à la fin du mois. Les valeurs financières ont, elles aussi, 
été robustes, UBS (+6,2 %) ayant largement dépassé les at­
tentes du marché au deuxième trimestre. Partners Group 
(+1,5 %) a sorti la tête de l’eau, après un mois de juin catastro­
phique, grâce à l’afflux de nouveaux fonds. Swiss Life (+7,3 %), 
Swiss Re (+4,9 %) et Zurich IG (+2,9 %) ont également bien 
performé. Dans le secteur des services et de la logistique, 
Kühne + Nagel (+5,0 %) a grimpé, porté par les activités de 
fret aérien très soutenues et l’amélioration des perspectives de 
rentabilité. Après une évolution en dents de scie, Lonza (+3,0 %) 
a clôturé le mois en hausse. Chez Richemont (+2,3 %), c’est le 
secteur de la joaillerie qui a brillé au premier semestre, même 
si les ventes des montres ont augmenté.

ABB (–9,2 %) a enregistré une nette perte mensuelle, après 
avoir déçu à court terme les attentes élevées du marché, malgré 
des carnets de commandes bien garnis et une croissance ex­

traordinaire des commandes dans le domaine des centres de 
calcul. Il en est allé de même pour Geberit (–1,4 %) et Givau-
dan (–5,6 %), qui ont dû faire face à un contexte de marché plus 
exigeant. Amrize (–7,3 %) a également perdu des plumes, en 
raison de craintes d’une augmentation des prix des matières 
premières et de l’énergie. Swisscom (–0,2 %) a contrebalancé 
cette correction. Valeur de substance classique, elle a échappé 
à la tendance baissière volatile et s’est maintenue à son niveau. 
Alcon (+1,4 %) a quelque peu progressé.

Le contraste est encore plus frappant sur le marché plus diver­
sifié des valeurs secondaires, où des évènements ponctuels ont 
provoqué d’énormes fluctuations de cours. Ainsi, dans le sec­
teur technologique, les sous-traitants ont été mis à rude 
épreuve, dans le sillage de la vente mondiale de semi-conduc­
teurs. VAT Group (–14,8 %) n’a pas été épargné, bien que l’en­
treprise ait pu augmenter ses entrées de commandes de 75 % 
au premier semestre. Comet (–20,2 %) a certes présenté de 
bons résultats opérationnels fin juillet et fixé des objectifs clairs, 
mais sa marge est restée en deçà des attentes. Inficon 
(–10,8 %) également a été emporté par la vague générale de 
ventes d’actions technologiques, malgré des chiffres trimes­
triels record.

En revanche, certaines moyennes capitalisations ont connu une 
ascension fulgurante, à l’image d’Adecco (+51,0 %), qui a fait 
la course en tête. Les propos des analystes, les bons chiffres 
du concurrent Manpower et les spéculations sur une reprise 
mondiale du marché du travail ont contribué à cette poussée. 
Clariant (+29,8 %) a également brillé ; les résultats opération­
nels du premier semestre ont agréablement surpris et le rejet 
d’une action en dommages et intérêts de plusieurs milliards lui 
a profité. Georg Fischer (+23,5 %) a aussi bondi, suite aux 
grands progrès opérationnels et au rehaussement des prévi­
sions de croissance organique.

Envolée du cours de Sika

Tops et flops du SMI en juillet 2026
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Perspectives pour août :  
à quoi les investisseurs doivent-ils s’attendre ?
Pour le marché suisse des actions, un environnement de marché 
volatil, mais dans l’ensemble bien résistant, se dessine pour août 
2026, après la dernière chasse aux records. Les excellents ré­
sultats du secteur suisse de l’assurance lui ont été favorables. 
Les chiffres record publiés début août par Zurich IG et la nette 
hausse des bénéfices de Swiss Re confirment la solidité opé­
rationnelle et l’attractivité fiable des dividendes du marché 
suisse. Swisscom a également présenté une belle copie au 
premier semestre. Dans le même temps, la saison de publication 
des résultats des petites et moyennes capitalisations en Suisse 
touche gentiment à sa fin.
Renfort du secteur de la santé dans le SMI en septembre 
SIX Swiss Exchange apportera des modifications au panier du 
SMI le 21 septembre 2026. Ce changement sera effectué le 
vendredi 18 septembre, après la clôture de la Bourse. L’admis­
sion dans l’indice se fonde notamment sur le capital flottant 
(free float) et la négociabilité des titres des 20 entreprises. Sa­

tisfaisant à ces critères, le spécialiste en soins dermatologiques 
Galderma et l’entreprise de génériques Sandoz parviennent à 
intégrer le SMI. Par contre, le groupe logistique Kühne + Nagel 
et le géant des télécommunications Swisscom sont retirés de 
l’indice et mis dans la corbeille de l’indice des moyennes capi­
talisations SMIM. Étant donné que les ETF et les fonds indiciels 
gérés de manière passive sont répliqués dans le SMI, cette mo­
dification entraînera en septembre des flux de capitaux de plu­
sieurs milliards, ce qui n’est toutefois pas forcément un désa­
vantage pour les deux nouveaux venus dans le SMIM. Leurs 
titres n’ont eu qu’un poids négligeable dans le SMI au moment 
de l’examen ordinaire, tandis que, dans le SMIM, ils seront des 
poids lourds. Ainsi, les ETF investissant dans des petites et 
moyennes capitalisations devront être remaniés et les actions 
de substance et à fort dividende gagneront en attractivité pour 
les gérants de fonds actifs en quête de valeurs liquides de qua­
lité dans le segment des valeurs secondaires.

Dates importantes en août (sélection) 
Les résultats semestriels 2026 suivants seront publiés :

18.8 Basilea Pharmaceutica SA, SKAN Group SA, Phoenix Mecano SA, 
Medartis Holding AG, Huber+Suhner SA, PSP Swiss Property SA

19.8 Geberit AG, Straumann Holding SA, Emmi SA, BKW SA, 
Sensirion Holding SA, DocMorris SA, Implenia SA, Cham Swiss 
Properties SA, LLG AG

20.8 Banque Cantonale Vaudoise, Swiss Prime Site AG, 
Hypothekarbank Lenzburg AG, Zug Estates Holding SA, 
Novavest Real Estate AG

21.8 Vetropack Holding SA, Banque Cantonale des Grisons, 
Siegfried Holding SA

24.8 Plazza AG, Allreal Holding SA, Addex Therapeutics Ltd,  
Metall Zug SA

25.8 Epic Suisse SA, Arbonia AG, Molecular Partners SA, 
SMG Swiss Marketplace Group Holding SA, VP Bank SA, 
Valartis Group AG, Orior SA, Luzerner Kantonalbank AG, 
TX Group SA, Banque Cantonale de Genève SA

26.8 Stadler Rail AG, SoftwareONE Holding SA, Gurit Holding SA, 
Intershop Holding SA

27.8 SF Urban Properties SA, Relief Therapeutics Holding SA, 
Accelleron Industries SA, Investis SA

28.8 Flughafen Zürich AG, Jungfraubahn Holding AG

31.8 Varia US Properties SA

Sources. : Asset Management BCBE, FactSet.
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Aperçu des marchés

Taux
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Aperçu des marchés (rendement global en CHF)

Obligations État Juillet 2026

Obligations en francs suisses –1,1 % –0,3 %

Emprunts d’Etat global* –1,3 % –2,5 %

Emprunts obligataires 
.d’entreprises global* –1,7 % –2,4 %

Obligations à haut rendement global* –0,6 % –0,4 %

Pays émergents obligations USD* –1,6 % –1,6 %

Placements alternatifs État Juillet 2026

Immobilier* –1,2 % –0,4 %

Or� 104 962 CHF/kg 0,3 % –5,7 %

Matières premières* 7,2 % 17,6 %

Hedge Funds –1,5 % 1,0 %

Obligations convertibles* –4,2 % 7,2 %

Bitcoin 51925 7,3 % –29,6 %

* Couverture en CHF.

Actions État Juillet 2026

Suisse 1,1 % 11,3 %

Valeurs secondaires suisses –0,5 % 8,4 %

Global (hors Suisse) 0,8 % 12,4 %

États-Unis 0,2 % 11,8 %

Technologiques américaines –2,9 % 11,2 %

Europe (hors Suisse) 2,2 % 12,6 %

Japon 1,3 % 19,5 %

Pays émergents –2,7 % 23,2 %

Monnaies étrangères État Juillet 2026

USD 0,8091 0,3 % 2,3 %

EUR 0,9309 0,9 % 0,1 %

GBP 1,0888 1,7 % 2,2 %

JPY 0,5081 2,4 % 0,4 %

Sources : Asset Management BCBE, FactSet. Données au 31 juillet 2026. 
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Développement Fonds BCBE

BCBE Fonds stratégiques ISIN

BCBE Fonds stratégiques revenu (B) CH0303960329

BCBE Fonds stratégiques équilibre (B) CH0303960444

BCBE Fonds stratégiques croissance (B) CH0303961368

BCBE Fonds stratégiques gains en capital (B) CH0303962549

BCBE Fonds stratégiques à caractère durable ISIN

BCBE Fonds stratégique à caractère durable 20 (B) CH0366022520

BCBE Fonds stratégique à caractère durable 40 (B) CH0366022736

BCBE Fonds stratégique à caractère durable 60 (B) CH0366023544

BCBE Fonds stratégique à caractère durable 90 (B) CH0566362254

BCBE Fonds stratégique à caractère durable Suisse 40 (B) CH0366023825

BCBE Fonds obligataires ISIN

BCBE Obligations en CHF (B) CH0305280833

BCBE Obligations CHF Short Duration (B)* CH0496277267

BCBE Obligations global emprunts souverains (B) CH0308177358

BCBE Obligations global emprunts souverains hedged CHF (B) CH0308186292

BCBE Obligations en CHF global emprunts d’entreprises (B) CH0305280858

BCBE Obligations en CHF global emprunts d’entreprises hedged CHF (B) CH0305280759

BCBE Fonds obligataires à caractère durable ISIN

BCBE Obligations à caractère durable en CHF (B) CH0365976932

BCBE Obligations à caractère durable global (B) CH0365982062

BCBE Fonds en actions ISIN

BCBE Actions suisses (B) CH0305280817

BCBE Actions suisses petites et moyennes capitalisations (B) CH0305280825

BCBE Fonds en actions à caractère durable ISIN

BCBE Fonds en actions à caractère durable Suisse (B) CH0365974861

BCBE Actions à caractère durable global (B) CH0365976700

Évolution des fonds BCBE

Remarque : Outre la tranche B (capitalisation), une tranche A (distribution) est également disponible.
 Partie de l’univers des placements durables de la BCBE.

Données au 31 juillet 2026
* Date de lancement le 3 avril 2023.

Juillet 2026 3 ans

–0,7 % 2,1 % 15,5 %

–0,5 % 4,7 % 23,1 %

0,2 % 7,4 % 29,3 %

0,1 % 9,5 % 37,1 %

Juillet 2026 3 ans

–0,7 % 2,3 % 14,9 %

–0,4 % 5,0 % 23,3 %

–0,1 % 7,7 % 30,5 %

0,1 % 10,4 % 39,7 %

–0,3 % 4,2 % 22,4 %

Juillet 2026 3 ans

–1,6 % –0,6 % 8,0 %

–0,3 % 0,4 % –

–0,2 % 0,5 % –4,9 %

–1,4 % –2,9 % –6,3 %

–0,9 % 1,0 % 5,8 %

–1,7 % –2,6 % –0,2 %

Juillet 2026 3 ans

–1,1 % –0,1 % 8,3 %

–1,3 % –2,5 % –3,5 %

Juillet 2026 3 ans

0,5 % 10,9 % 31,4 %

–0,5 % 8,3 % 18,7 %

Juillet 2026 3 ans

1,1 % 10,0 % 39,9 %

1,8 % 12,6 % 47,0 %

https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Einkommen_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Ausgewogen_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Wachstum_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Kapitalgewinn_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Nachhaltig_20_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Nachhaltig_40_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Nachhaltig_60_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Nachhaltig_90_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Strategiefonds_Nachhaltig_Schweiz_40_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_CHF_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_CHF_Short_Duration_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_Global_Staatsanleihen_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_Global_Staatsanleihen_Hedged_CHF_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_Global_Unternehmensanleihen_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_Global_Unternehmensanleihen_Hedged_CHF_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_Nachhaltig_CHF_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Obligationen_Nachhaltig_Global_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Aktien_Schweiz_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Aktien_Schweiz_Small_Mid_Caps_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Aktien_Nachhaltig_Schweiz_B.pdf?la=fr
https://www.bekb.ch/-/media/bekb/portal/documents/factsheets/anlegen/fonds/FS/oeffentlich/fr/BEKB_Aktien_Nachhaltig_Global_B.pdf?la=fr
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MENTIONS LÉGALES

Publicité La présente publication est une publicité pour un instrument financier. Elle s’adresse uniquement aux clients qui disposent de connaissances et d’expérience en la 
matière et dont le domicile ou le siège est en Suisse. Les informations, les produits et les prestations contenus dans la présente publication ne sont destinés ni aux personnes qui, 
compte tenu de leur nationalité, de leur siège, de leur domicile ou pour d’autres motifs, sont soumises à une législation qui interdit à des prestataires étrangers de services finan­
ciers d’exercer une activité commerciale dans cette zone géographique, ni aux personnes morales et physiques soumises à une législation qui leur interdit ou leur restreint l’accès 
aux informations, produits ou prestations fournies par des prestataires étrangers de services financiers. Les personnes soumises à de telles restrictions locales ne sont autorisées 
ni à utiliser ni à transmettre ces informations, ces produits ou ces prestations. Les prospectus de vente (contrat de fonds compris) ainsi que la feuille d’information de base sont 
disponibles gratuitement aux différents sites de la Banque Cantonale Bernoise SA (ci-après « BCBE ») et sur www.fundinfo.com.
Exclusion de l’offre et du conseil Les informations précitées revêtent un caractère purement informatif. Elles ne constituent ni une offre d’achat ou de vente de produits, ni une 
recommandation, ni une incitation à réaliser des transactions ou à conclure un acte juridique de quelque nature que ce soit. En outre, les informations publiées ne peuvent être 
considérées comme un conseil ni sur le plan juridique, ni sur le plan fiscal, économique ou autre. Ces informations revêtent un caractère purement descriptif et ne remplacent 
nullement le conseil, indispensable et préalable à l’achat d’instruments financiers, donné par un spécialiste lors duquel le caractère approprié et l’adéquation des services financiers 
sont vérifiés en tenant compte du portefeuille du client ainsi que des circonstances et risques y afférents.
Exclusion de responsabilité Les données, analyses et évaluations (ci-après « informations ») contenues dans le présent document comportent des informations apportées par 
des fournisseurs de données et leurs fournisseurs (ci-après « fournisseurs tiers »). La BCBE et les fournisseurs tiers ne sauraient garantir l’actualité, l’exactitude, l’exhaustivité et 
l’adéquation commerciale des informations. Ni la BCBE ni les fournisseurs tiers ne sauraient être tenus responsables des décisions de placement, dommages ou pertes liés aux 
informations ou aux indices potentiellement utilisés pour des calculs ou résultant de leur utilisation. En outre, la BCBE et les fournisseurs tiers ne répondent en aucun cas de 
dommages indirects ou consécutifs. Les informations fournies sont réputées provisoires et non contraignantes. Les résultats obtenus par le passé ne sauraient garantir les ré­
sultats futurs. La valeur et les revenus d’un placement peuvent baisser ou augmenter. La BCBE n’est tenue ni de supprimer des informations qui ne seraient plus à jour, ni de 
mentionner explicitement ces dernières comme telles. 
Toute copie, reproduction ou transmission partielle du présent document est interdite sans l’autorisation expresse préalable de la BCBE.
Les bases juridiques de la relation client : https://www.bcbe.ch/fr/la-bcbe/informations-juridiques?referrer=/de/die-bekb/rechtliche-informationen

Sources BCBE, FactSet

La BCBE a reçu le LSEG Lipper Fund Award Switzerland du meilleur gérant dans la catégorie « Asset 
Class Group Overall Small » pour la deuxième année consécutive. Après 2019 et 2025, c’est la troisième 
fois qu’elle reçoit cette distinction. Celle-ci se fonde sur la performance ajustée au risque sur trois ans 
et récompense les excellents résultats de nos formules de placement dans leur ensemble. « Overall » 
signifie que tous les fonds ont été pris en compte : les fonds en actions, les fonds en obligations et les 
fonds stratégiques.

https://www.fundinfo.com/fr/
https://www.bcbe.ch/fr/la-bcbe/informations-juridiques?referrer=/de/die-bekb/rechtliche-informationen
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